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DIMANCHE DE LA QUINQUAGESIME

i S -igr.eur, je ne suis pas digne 'que vous entriez dans ma maison , mais
dites seulement un mot et mon serviteur sera guéri. (S. ifatth., VIII).

I. L'Eglise ouvre les enseignements du carême par une mé-
morable leçon d'humilité ; et, pour la rendre plus instructive,
elle nous rappelle l'exemple du centenier de l'Evangile. Ce
personnage, dit saint Augustin, s'était rendu digne des. faveurs
ce Jésus-Christ, parce qu'il s'en croyait indigne. En effet, la
vraie humilité n'est pas celle qui, sous prétexte d'indignité,
nous éloigne de Jésus-Christ : elle est, au contraire, le sentiment
qui nous fait désirer et rechercher le Sauveur ; car les âmes
vraiment humbles recourent à la miséricorde divine qui couvre
les misères de l'homme ; et toujuurs elles laissent prévaloir la
confiance sur la crainte.

II. Les paroles du centenier expriment avec une admirable
perfection le sentiment de la confiance unie à l'humilité ; aussi
l'Eglise les met-elle dans notre bouche au moment précieux de
la sainte communion. Mais ces paroles que prononcent nos
lèvres sont-elles toujours l'expression exacte de nos sentiments ?
Sommes-nous convaincus, comme le centenier, de notre indi-
gnité ? Sonmes-nons animés cornme li d'une cQnfiance vive


